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Le problème des ordures ~LA VIE LOCALE ----------------------··-----·----- Un~ethii;"dB M.Hüs yin na' LE VILAYET ménagères d'Istanbul 
La protection anti-aérienne 

que a décidé d'entreprendre une ins· 
pectioa "énérale, tant au point de vue 
administratif qu'à celui des cours, 
des lycées et des écoles seco1:daires 
exi11tant dans tout le pays. Les wspec: 
leurs de l'enseignement ont réparti 
les vilayets par r.ones oû ils xerce­
ront leur activité. Avant leur départ 
ila ont tenu une réunion sous la pré­
sidence de ~l. Cevat, ùirecteur-g6né­
ral de l'enseignement supérieur et 
chef du service d'insp~ction du minis­

L'idée de l'Etat chez les précors~urs dl 
-------- Le projet concernant la protection 

contre les attaques a riennes a eté 
transmili à la Grande Asoembléc. En 
vertu de la nouvelle loi, les admi11is­
tration11 ofrtcielles, les Municipalités, 
l'E\'kaf, les Sociétés concessionnaires, 
les entrepriseio industrielles seront 
tenues de se conforlller aux mesures 
qui leur seront indiquées par le grand 
Etat-major. Les autres institutions 
également devront s'assurer des en­
gms de protection ind1v:duelle et des 
rnstallations de sauvegarde collec­
tive. Des crédits seront inscrits aux 
budgets des administrations privées 
et des ~lùuicipalités pour l'organisa­
tion de la protection anti-aùrienne. 
Ceux qui contreviendraient aux dis­
positions de la loi seront passil.Jles des 
sanctions prévues à l'art. ;J~ü de la 
101 pénale. 

Leur collecte et leur traitement 
l:n des problèmes les plus d'licats 

se pré.entant à l'altention de l'hy­
g1é111ste public est celui de la collecte 
et de l'utili,alion des ordures· ména­
gères. 

A l'instar de ce qui se pratique dans 
beaucoup de villes d'Europe. le11 or· 
dures d'Istanbul seront détruites dans 
des fours et par des moyens scienti­
fiques. Les fonrs en que•iion seront 
au nombre de trois ot la municipalité 
devra entamer au plus tôt leur cons­
truction. 

Toutefois, comme ces fours ne pour­
ront guère être achevés avanl dix­
huit mois, ordre a été, entretemps. 
donné au vali de faire jeter les ordu­
res àla mer. 

Désireux d'avoir quelques rern1ei­
gaemento complémentaires et circons­
tanciés sur celle 4uestion, j'ai été ren­
dre visite, au fin fond d'Istanbul, ù 
un urbaniste turc de mes amis, qui 
m'a déclaré : 

L'opinion d'un urbaniste 
- Par suite de la diversité des 

produits alté!'ables qui entrent dans 
leur composition, les ordures ména· 
gères sont rapidement le oiège de 
fermentations provoquant de mauvai­
ses odeurs et pouvant devenir un 
foyer de co11tamination, dans une 
agglomération. Les ordures ménagè­
res exercent, en outre, un attrait puis­
sant sur les rats et les mouches qui 
~ont très souvent les agents de trans­
mis1i1on de maladies contagieuses. 

•Aussi le prol.Jlème ne peut être 
ré~oln que de la façon suivante : 
R~~·embler les ordures le plus rapi­
duuwnt IJOosil.Jle après leur produc­
tion ... et te,; faire disparaître. 

L'incinération des ordures 

l'emploi serait immédiat pour notre 
municipalité. l'EcolE sociologiquE f rança1se ,1· 

_ '"1urt ff' Une constatation amusante -----·--- JI1ér1te unB u•ell• 
Li>s ordure• ménagères donnent un 

poids de 30 il. 30 010 de mâchefer. 
81 l'on transforme ces scories en bri· 
ques par exemple, on peut exprimer 
Io coefficient par l'amusante formule 
suivante : un habila11/ adulte donne.par 
ses ordures, la matière nécessaire à la 
fabrication de so11 poids de briques par 
an. 

M. HûmJ11 ,\'ml, docent ;, l'Univc"ité d'l•· forte étude qutt l'ssae11tiel 'I ,.., 
-ABINE -ARCHANDE tanlrnl a brillamment soutenu devant la Fa· tentive par ton ,.,uup· 
•.... _____ .... _____ cuité de Droit de Paris uue thèse de docto- P.'r• """ 

- l'E h 1 - trace. ·ei eil , .. ,o,... , 
tère. 

L 
, rat sur "L'id.le dt• tat c ez es precurseurs Le choi'x du s,uJ dA"I" ..-. i•' 111' 

es nouveaux itineraire& de l'école sociologique française". (Paria. Do- 1 .,.. ~ s •'" 
mat 1936) dont le Prof. Ch. CROZ.\T donne ment beureu:i:.:;au s deS jUl'l~ 
la rccons1on suivante dans te ùernier Io No étudiés ni sont pa ·nes pob OI Le nouvel itinéraire des services de 

l'administration des Voies maritimes 
entrera en vigueur à partir du 1er 
mai. Contrairement à ce qni avait été 
annoncé, los prix de frêt et ceux du 
transport des voyageurs n'ont subi 
aucune modification ui aucun allé~e­
ment. Seulement on compte introduire 
quelques facilités pour les exporta­
i ions. Le directeur général de cette 
administration est attendu ces jours-ci 
d'Ankara. 

qui vient de paraître de la Rei•tie de la Fawllé la théorie de• dOCl';..;.,e soC l tl 
'/:u:/,;011 de l'l'mvemlé: H11k11k Fakû//e;i Nec- une place à la doc;;-111J1iOP• 'eJP~ 

Un trait dominant de l'idéoloaie éta- de l'Elat. Leur ci°D par eut 
1

·1.11 1. 
., tre est importan e.,,, du Ill> L'autre sous-produit est l'énergie ca­

lorifique fort précieuse pour tontes les 
industries du pays. 

Enfin, comme l'usine d'incinération 
peul. sam; inconvénient pour l'hygiè· 
ne, itre rnstallée à proximité immé­
diate de la ville, l'économie sur le 
transport des ordures -que provisoi­
rement l'on retransporte actuellemenl 
par camions jusqu'à la mer-couvrira 
et au delà les frais d'amorti sement 
de l'installation. 

tique particulièrement féconde du 19• 1 oUSll"" l(ltil' 
siècle, c'est la réaction à l'égard de en partie, a p - ·on•· V~ rrt~ 
la Révolution. Ce courant n'est pas laquelle uo~s t\01 est 1 oUIJ loi 
spécifiquement français, mais il a con· ly1ique, réfle~ 1;che de dB 1' 
duit en France à l'école sociologique. certatne rec .e wnl'llué 

«\'oici pour le traitemeut des ga­
doues ... 

Récipients et seaux claves 

M. Cobolli 6igli BD EthiopiB 

Grèves en Pologne ----

La loi sur le travail 
Un crédit de 305.000 Ltqs. a été ins­

crit au budget du ministère de !'Eco­
nomie ponr l'application de la loi sur 

Par quels penseurs, qui jouent ainsi exacte, un gou
1
10nu• 1 parP 

le rôle de • précurseurs ,,, c'est ce doireut èlr• re iplllas 80110rio0~ 1 
A. Comte el 

1
, 8 El 8 ... Ille 

LA PRESSE que l'auteur expose. Remarquons b- 1ra1 • · 1 1.• ,ifl 
··1 ' 't l - d ff · · rement tell_ i" contBC •ail'"' qu 1 8 agi pour u1 es e orts qui pre- t " " ~ 1 

MUNlCIPALITÉ La revue de l'association géné- parent la voie à l'école dite do Dur- tout apparat JI1ières. ' •a11° 
kheim, à l'exclusion de toute autre les sources prêeJI188; a. JJI' 1 

le travail. 
LA 

Le rachat de la Sooiété des 
Eaux de Kadikoy 

L'accord pour le rachat de la ::lo­
ciété des Eaux de Kadiküy a été si­
gné, à Ankara, par les représentants 
du ministère des Travaux publici;, de 
la ~lunicipalité et de la tiociété. Le 
montant du rachat a été fixé à 400.000 
Ltqs. payable en dix rnrsements an­
nuels de 40.000 Ltqs. La liquidation 
de la Société commencera ces jours· 
ci et prendca fin avant le mois pro­
chain. A partir du 1er juillet, l'exploi­
tation lies services sera assurée entiè­
remeut par la Municipalité. 

Jusqu'ici l'eau de Kadiküy était peu 
abondante et plutôt troul.Jle, - surtout 
les jours de pluie. La )lunicipalilé a 
fait élaborer depuis quelque temps 
déjà par les soins de sµéc1alistos un 
projet pour le développement tlu ré­
seau ; 11 sera appliqué des le transfort 
des sonice11. 

Le service des plages à 
Büyük Ada 

Les deux bateaux que l'e Akay • 
compte affecter au service des com­
munications entre le dél.Jarcadère de 
ilüyük Ada et les plages de Uil et de 
Yürük Ali no présentent pas une hnu­
teur suffisante pour al.Jorder aux échel­
les. Ils devront sul.Jir µar conséquent 
les tran forwations voulues avant la 
nou vello saison balnéaire. 
Les cours des sapeurs-pompiers 

Les lrnnte élève• qui swvaient les 
cours de l'école des sapenrs-pompiers 
ont passé ces jours·ct leurs examens, 
tous avec un très vif succès. Le second 
cycle s'achèvera en j uiillet et un nou­
veau groupe de jeunes sapeurs-pom­
piers recevront leur diplôme. Après 
une interruption de deux mois les 
cours seront repris en septeml.Jre. 

Los sapeurs-pompiers ne re~oivent 
pas seulement une formation pratique 
excellente, mais aussi une bonne for­
mation théorique. Des notions leur 
sont données notamment au sujet de 
la protection contre les gaz et des 
services auxiliaires en lemps de i:uerre. 

LES MONOPOLES 

rale des Chimistes de Turquie es elle-m 1 iu"" • école sociologique [rançaise, ce qui œuvr du seu .,-ret. 
Cette intéressante revue vient d'at- est assez discutable, car il est ma- pa8 contenté les ,, ur ,ert 

teindre son llième fascicule. Rédigée !aisé de discerner, par exemple, ce par d'autres ~~:ure r0~ 109 el ,o 
partiellement en turc, avec un r(sumé qui prépare Durkheim de l'e qui pré- eut élé_/a m;~usé 1u1·~eJll 01 
de• principaux articles en français, en pare Tarde ou d'autres sociologues. reur ; 1 11 meut (1 pli$ 
allemand et cn anglais, elle contribue Un fait est évident, qn'IL X ail met très judicieuse111rous ccl'9u1e1~.af 
à faire connaître à l'étranger les ef- parfaitement en lumière: à un siècle, Nous forOJU us que 

1 U~d 
forts et les travaux des chimistes le 18e, dans sa grande totalité basé ques ol.Jien·allO 8 ;\0U

5 :ue 1 
turcs. Par la variétl\ des articles qu'elle sui· le rationalisme aprioriste,qui a dé- rtît de l'ouvragj~<Jl!Oll• 1u~0~ 
contient elle n'intéresse pas les seuls taché l'homme de son milieu et de ~on mé dans l'lnlroc d&i coac 0'

10 

chimistes. mais, en général, les méde- temps, qui a [ait de l'Etat une abs- fut'elle générale, l'l>c01e s JI 
cins, pharmaciens, vétérinaires, agri- traction, a succédé un siècle avide de qu~lles conduit probI~tJl;P.~~ 
cultenrs, etc ... Elle comporte une large social, do hiérarchie. Cependant, l'au- française sur d~ pltIS f0 

éb1 

partie bibliographique.Les études sur leur a la sagesse de reconnaître qu'un Gela eût re~uculler c:ui ~tJ':r 
Io lait des brebis «Kivircik» et sur les jugement trop absolu (le relatif est l'apport ~a étudté" p rsPpt1111• 
méthodes de recherches géophysiques une position sociologique) ne peut précur;;euis 1 11enl d~ Je 

1
" -

des richesses du sous-sol sont parti- ütre porto sur le 18e sièclP car, si lité utile tl~a 81
rs ai·aul 1 .,: 1cO 

culiùrement intéressantes. Ln revue ne Roussean reste prisonnier de son in- tres pré?urseufrance 6~uoP1 

coûte que 50 ptrs. dividualisme égalitaire, Montesquieu que l:ladtll en 1 de• P0 
J,,' '*I 

LES ASSOC
IATIONS n'avait pas de l'Etat une notion abg- he, qui eu~en ac~,st~r ~ 1 

traite. i:ï4ues ires par 9 fiel 
A l'Union Française Condorcet s'est appuyé sur une mé- .J<:ncyclop~di~~ert ~~~~~di8 ~J 

thode cl'obsen'ation et de comparai- citée par,.. 1•Bnc) 1 ,ur1 ,,-:1 
Dîner-dansant -représentation dans e i,, ....., so:i, les Physiocrates out s&isi l'impor- ciale11 u1 P e ..,. 

théâtrale tance de la solidarité sociale. ~lais, au· 1924 ouvrage q) u0'~ 0u• 11 

U11 dîner-dansant à l'issue duquel cun d'eux n'est vraiment dirigé vers la bibiiograpl~t~~. ue il ~ 
sera donnée une pièce en un acte le social. Or, il en sera tout différem- la fm de l'OU~1;81euueéai•"'d~ f' 
«Nous allons passer une bo1111e soiree.» ment du t9e s. qui, sauf exception, se suifisaJilmeueitr)'clol' iicl' 1,;p,:,,i 
de Ualipaux, aura lieu ::lamedi 17 caractérise par le primat du social snr U'eat aux on ar f r' ~I ,,._ 
Avril à 2U h. 3u dans la salle des le politique. kheim, dan~e~u<' P:;ol~~ ~fi' 
fètes. Par des arguments différents,car ils 1900. de l~e ]'Idtle 8 p'JP qP'-" 'fi'. 

A la demaude générale, cette pièce ont eu chacun une conception particu- or1g1ues ' 051 ~ t•" il"'i~ 1 
sera suivie d'une reprise de « A louer lière du pouvoir, les µrécurscurs du regrettons au pe Pot' ro pP~ 
meuble • de d'Ilervilliez, qui avait ob- sociologisme se sont acharnés à ren- n'ait été étal.Jite,doclt1 1'' '~1 ~f' 
t~nu un si \'if succès, lors du der- 1 ·ec des trB6 

1 
1 

-"" ''.,,f verser l'idéologie révolutionnaire. Le men, a• ,!'ail tl •'rd P"-
nier tho-dansant de gala. Le nombre premier. J. De /lltiislre, subordonne tenues da 1~s iuas, 1IP1,sl' ,p11P · 
des places étant limit<', ou est pné lie toute théorie politique à des faits bien proposd.e :;p0s1e'q~•' retenir sa table à l'avance. a111ou ··1;..-, Hablis, dit que In raison est le pro· compar. , ·gaill' 1ig"' nl 
Le Touring et Automobile Club duit do l'histoire, rti~c·nte la préclomi· cer, mais 1d

01
061 oM Jtlfld1 

. ..il 
de Turquie nance accordée à la raison I.umaine. tant fécon ' pa 1

1 
, 'ri•"' 

Les meml.Jres du Touring et Auto- Après lui, do Bonald conseille de cher- (Lt1 vur•"";,.:,:' l~JI 
mol.Jile Ulub de Turquie (81, Istiklal cher les lois dans l'histoire, condamne - Cl) L'Ecole d~ rei:;,, t-; iift1' 
Cadùesi,) aasociation reconnue d'utili- le droit naturel, l'égalité, la rnuverai· vo<ru<' une •;it 11•""-. "1' 
té publique et inféotléo à toutes les neté populaire: "l'homme n'existe que tle Fault K""1",ci•'"'' 9_ 
grandes associations internationales pour la 80Ciétéet la société ne le forme Sa YI• et sa&< ~ r 
jouissent d'avantages appréciables et ~ou·o1tp1·oeular11·ve1.'s'eto-ns1êrempeo.•u>sTseo1u1tslelecson't'reaucx 1936. FrE'Gl'Sa~z_!. 5, ' 
entr'autres pour :·outention de trip- 0 

• • , • • • • • • , - " 

tyques, de carnets de passages, de tuahsme, 1 apr.1or1sme .1ur1d1q.ue et I a· 
permis de conduire de renseigne-• tom1sme politique; tls rémtègrent ; 
ments de toutes sort~s d'aide i'udi- l'homme dans la société dont il était , , Ja'· 1n1

1
11 P' 

· · · · · ' arb't · t dét l ~ 'l - I Du •1 •
11

' •' • ri· _,, c1a1ro au l.Jesom ams1 que de recom- . ' rairemen a~ l~. " ais eur ex- n'mmt pJ.• ,, ,,1P4 i ~r. 
1oandation érnntuelle après de ses phcation du pouvoir soml.Jre dans la ;, un sllJ'' '"',~ ,u • Jllii thé or t · e a vos sur 1ri1I' 1 ;a• 
correspondants en Turqme et à l'é- S . r~ S · t d' d 1 rit1<tn<•··: '"' P'"'~en 
tranger am - 1111011 es accor avec es re~llfs, 

· LES CONFERENCES lraditionnalistes que ln Révolution a m b
11
'",,,, 1.,,,d. ,,,,, 4•

1 

La chasse à la eontreba.nde A la " Dante Alighieri " 
été critique et non organique. Elle ne es/ 1'_P ,,,,nt dt 1'~1,,,ft· 1 
fit que de la haute métaphysique et /1 

'
0 n,.. "'' ~"" 1, r•n #' 

de la haute jurisprudence. Et il ap· pmcn~ern1ers 1""'s;ppri•'""diP'. 
~elle l'attention sur les 6léme11ts par- ;•; ;,.,., 11voir 1"',.1, aia",-,,;,i 
lteultèremont souianx, pour lui éco· 

1111 1 
, 1 "" ''"'"'":i1 f14' '~'-"" 

nomique8. fi préconise l'Etat prof es- au ;w,,,,, a defll"'' ',o•"'' w f' 

Le directeur des monopoles en no- Le 2u Avril cri, à lli h. 30, dans la 
tre ville a reçu l'ordr~ de sonmet\re ::!aile des Fêtes de la • Casa d'Italia » 
à nn contrôle fréquent et strict les ca· (Tepel.Ja~i), ~l. A. \"ertorn fera une 
fés, casinos et autres lieux du môme conférence avec projeCLions cinéma­
genre. Des groupes de trois ou qua- tograpluques. S?nores sur le thème 
tre préposés ont entrepris des visites «Le lounsme 11alie11». 
d'inspection dan,; ce~ établissement•! Au Halkevi de Beyoglu 
à la recherche de bo~ssons de contre· Demain 13 crt. à 18 h., Io docent 
l.Jande. Dans le cas ou la chasse est Ahmet Caferoglu fera, au Halkevi do 
fructueu:Jo, un procès-verl.Jal est dres· Beyol)'lu, una conférence sur 
s~ sur:Ie:chawp ; en. ca~ contraire un? f\a~karli Nahmud 
declarn11on est déltvree au propr1e- L'entrée est libre. 
taire pour constater que tout est en , . . 
règle.Jusqu'ici rien que dans les quar- A 1 Union Française 
tiers d'Istanbul on a saisi en ~1 en- Aujourd'hui 1~ aHil à 18h.30 M.Hüsey1n 
droits des t:artes à jeu et en deux :\ail, Docteur en droit cle la Faculté 
endroits du papier à cigarettes de de Paris, docent rte l'Université, fera 
co11trel.Jande. En outre, dans trois en· une cause!'ie sur: 
droits ou a découvert des ~tupéfiants. L'idée de l't:lat chez les prticursrurs 

L'ENSEIGNEMENT de /'Ecole sociologique fra11çaise 

Une inspection des lyoées 
et des écoles seconda.ires 

Lo ministère de l'instruction publi-

r , 

• 

• • • 
~lercredi 1-1 avril à 18 h. 30 Mon-

sieur Brusson, de la \'errerie de 
l'a~a-Bahce, fera une cau$erie sur : 

Le J'erre 

sionnel. r ~1uist•'" iJII dtS "' J4n' r11n"' 1,,0 r1t · 

Mais c'est Auguste Comte qui, héri- t1r11ie11t 1•·'" v ,,1 tl',,; 
lier de tout co capital anli·révolution- gno/e. , 50111 

11'';~n"1 r ~·· 
naire, fournit l'élément décisif : la so- Lo repo~se 

1
,,111 ri st"•' rfl'1 

ciologie et sa méthodA, devant ~ervir d11n1111 t<P 
1q1,.11111t1"''pl11.~11 

de base à la réor1tanisation sociale et po11r r1111' ""• 11 ,,r1a1"'~nl r· 
politique. La dynamique sociale ex pli· .11.11s il .r .' """'' q"' ,;il 
que la loi des trois états, loi d'évolu- pru1111 "" m' f,,e 'P t1 
t1on de l'esprit humain eL classifica- de r,.pon<'· 1, ,ouM't'"

1
41' '!.,,1 1 

lion historique cles civilisations. La "" 41'1' 'or '" 111•9,,5• "' 
sta!Jsllque socrnle révèle la soCiabilité i.. mie•"' J ,;,.r un a 4,,i-' 
fondamentale de l'homme : l'indiviJU pa> (tCI r ~;/(/If! //1//11~ ptfl~ 
n'eilt pas une réalité indépendante prièrt. l " l'•flltl "'-' ,.,,1 
absolue , c'est la famille ù base hi6- b1t11 P"'"" 1, "" '''

11 
•" 

rarchique qui est la véritable unité A '' pr"I'"' d'' 8' y 
sociale. Historiquement, les cités ont var•/e . de ta ,,,ie r ,,,a,~' I~ 
été la première société pohllque. L'E· 011 dervi~ "'""'"'un .,ir1rl'11' 
tat répond au besoin général, sponta- ,, h'111P'1111"" 1, 11;1re• pr ft~"1·,,; 
né d'unité; il est I'umficateur des ef·1par 1mt dtJ à r;nttrl'1 ~il" 
forts. Le pouvoir se· légitime par I_e quelqu'un qm ,, priiT'· ! pi Il 

' d Il 1 1a1Jt1ll ~ dt • " concours ,, - la !Jberté-fouchon o au c1t ,. u ""'' • 
•. - b I L'E· •1011 iJ1t ' •"' remplacer la l1berlé·dro1t a so u. , 1 - · . ·i1 111 !• ,,.,,,, 

tat eol synthèse rèlative de toute 1 ac- venir prr.<t 'cur1t/}Jt '' ;41_ 
tivité sociale. (H. Nail n'accepte pas un '-' dervi' · ~·· f" 
certain nombre de ces pointz de v1;1e pel/d: tit"'''nd•'.:,,Jttt" 
comme non-conformes à la théorte ~ Jt "

0
"·' 1 111 P ,,. 

1 l ropo- ····oir q11ellt es _.,,, "'"' durkheimienne, par exemp e: a P . e · • , ,,111:·,.,.-1• 
sition que le groupement pol!ttqU ltail<t · uoi voiJ.I' ''1!111 il 54111 ;'/ 
nro\'ient du grounement domeati4ue). - 0

•'" wm· 11
' · pd' t'.., 1 

t" l"' f ' /t'/fltlll ft• qJJI I '""'" .t/iJIJt Jlf. 1 
Spù111s est le représenta.n~ i·an1~18 1, RM p11u e .1 dt"'' .,- • 

le "lus ·,1uto1·is1' de l'organ1cisme.A . 111
• · I<' 111•11 da'' ,.. d llO 11 t°,11111tUlrf "'"'''" il JI I 

ddiduali>me basé sur ta coor ma_ dirai ""' 1r 1ri/l~ndi • ;I '.I ,/ 
comme forme do rapports sociaux pd•i•l•n<' ,,,, ,,,Si -;_,"r,1 
il sub•tituo la d1lféreuc1atio!1 et la su; br<'. 1.uM' P"' n " -1 
l.Jordination comme nécessaires .à tou \'e 1•0 ., . , SI~ ,,., 

progrès oq~auiq1.1e. ::la ,sot•1olog1e b l.J~: fi fa~/ f!itn p~::i.1 prl'1d I 
sée sur la biologie, de\'1eut. la a . ,·tr••) vlfll' ~ 
(te l. c ,·

1
rt ,, (et no11 de la. sc,·1•. nce) po· rait ""'"·\ 'ri!luJitfS /. 

t t poff1p1erS ir ,1- pt< J• ... t '1' 
litique.La natio.: est un 1nd1v1du: ou 1>•" ,. ,. J "'~ ~1 
con1n10 lui elle e::it réelle, non con1m~ ,oiirzr ' 1rtn'' u r -':/i ' • . 1 · e f'tJ11r .,,, r f/!(IÏ) r I i I 
le serait une association, qui unp iqu ··· 11r,ftlltn~ h"'''" 
le volontarisrne, n1att,; i>arceque la 1t•11r.s. P . q111 ~ 11u tfl 1 ,; 
(·011sc1·e11ce t:ollective est réelle et s•a .. cdtc de c~u-' 11 r 6 

1•1" 
. . Je m/tt1.t • /'PïJ ~ 

\'ère co1nn10 co1H.!1tion sine q11a 11ort />&-'~'.' u 1,,,y111t d ,; 
do la société. La nnlion est. un corps qu tl>, 1 1- f 

Eteints par irnmorsion ou par urro­
saa;e ceux-ci donnent un excellent mà­
chofer qui après ooncossage peut-i\tre 
employé il un tas d'usaaws, soit tel quel, \'aroovie, 12 .\ .• \.- _\ B1alvstock, 
~o~: c mmo ca11louHs de jardin.pour la cinq mille ,ouvriers du tPxtile se sont 
a 

1
rt l.on de l.Jr1ques calcaires et mt• en.grwrn pour ol.Jtwnir uno au1t-

iur <>nt de d11/les de lro/lolf, dont' meutallon de oalairo. 

Les autos ont, en Europe, des remorques, tout comme les trams. On voit 
sur notre cliché une de ces voitures qui servent de salle à manger 

•t de chambre à coucher 

or"anique.L'Etat est la nalJOn même. 1or1!i. ,.,r .. ,,..,ri< )> 
Sociét~ nation, Etat Hont trni• a•pects f.JI·" , , 
de la m'9me réah (é. bitn ardl« · 

Telle "si l'allur" gén,ral~ d" celte 
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4 BEYOGLU 

LD PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
Bous savons voir et surtout 

attendre 
En rnrtu cl'une di'cision prise l'an­

n ·e dernière à la conférence de Brn­
tislavn, les Etats membres do la Pe­
tite-Entente sont autorisés à signer, 

'!. >unuJ .\',dt icrit dans le .r'umllu- avec des tierces puis.,.ances, des con-
,,.,,. "ta •A'epubliqu,.. . ven~io~s concernant les quesüons qui 

otro caus d II t • 1. ! les mtere•sent tout parllcuhèrement, 
- 0 . u a a) · 0 uase sur suivant les nécessités do leur situa-

des dt Oits nationaux et contrnctuels, tion. A condition de ne pas portQr a t­
el, à cet éµ;nrd, elle 11 ~ supporte pas teinto à l'objectif e sentie! de la Pe­
la d11cuss1011. Il no scian p~s 6.uper- tile-Euteute,-qui est le maintien des 
flu <JUtl lont le monde, 111d.1genes com- frontières de l'Europe Uenlrale telles 
mo etra11gers, ilache puifa1tomeut que qu'elles ont été déterminées par les 
nous no uous lais on pas émouvoir traités do l'après-guerre et spéciale-
1'aQr 1

1peu. t 
1 

bl d ment de sauvegarder celle• de 1' Au-
ne s son e1 n ponsu es es ac- . , E 

tes odieux de bauditisme qui sont triche el do 1a Hongrie - les tat.s 
commis un cesse do J'autro cf>té do membi;es _de_ co groupement sont lt­
la fiont111re et qut finissent par nous ures ü agir à leur grn. 
incommoder coutir.uellemeut y Qui Le t~111t6 conclu ù . Belgr_a~o entre 
•Ont ceux à qui nouo de\ ou noua le prés1d~nt du Conseil et n11111stre des 
adresser en J'occurronce ! a.flaire~ ét~angères you.gosla ·e, jJ: 

C'est ce que le Mimst~re tnrc des :oit.oyadmovitch. e.t le m1n1stre des at-
Aff . ~t è . 8 demand~ • 1 fa1res étrangère• 1taltou.le comte Ciano, 

au es c raug reo . a a repo e sur cèlte latitude accordée aux 
f rance, et nou1 croyous qu'il a trou\' L. J'L' 
précisément à qui s'a lresser .• 'ous sa-, mem ies de .c.nt~nte. . 
\'Oils pertinemment qu11 co sont les 1 ... Il faut enrPg1strcr ~ort.11n~s ru: 
agents colon1aux fra11\·a1s et les politi- meurs digne de ~ete1~1r 1_attent10? q_u1 
ciens indi1;~ues, leur Ill trnmeuts. qui r,1rculent tians leo m1heux,do I~ pi~s~e. 
fo rnntent 1 . t bl i,; _ • :\l ·. ~u11ant ces rumeur , la rchecoslorn-

n es rou es 1111 ) rie. • ais quiu aurait uxprimé le vœu de voir 
}:i°~!'r le mom~.nt! c'est à la l-'rance, ,à dé,·elopper le S) st~me des garantie• 

, ance qu il i~combe - plutot IJU à prérn par la l'elite-Entenie emers la 
la .1 urqu1e - d étabhr la responsa- Hongrie. Ainsi, l'intan&ibilité des fron­
b1hté _des actes comm1_s par les agun ts ll~reo des Etats contractants serait 
colo

1
n
0
1rau:-. Les .\rmémen~ eux-mômes as urée également en ce qui concenw, 

-: '',mis ceux appart11nants au CO· notamment les frontil>res entre l'.\l­
m1tô ~achuak - na sont pour rien lemagne et' la Tchi<coslo\aquie. :\lais 
daus 1 host1lttu contra l~s T,urc.;.Quanl les autrt>s Eiats memlJC·es du gron­
~. ceux ~mont ~i:O\oque l aclt\1té ~es pem~nt ne "eraient pas disposés à 
l arhnak" en. ti) rie, ce sont to_ut otm- s'eugager dans cette voie. 
pl~1~.ent lesdlls ai;ents colo111aux el D'autre part, 011 ~ait qu'il a •'t•' 
1'0

1
! 1

1
c
1
ienstmdigènes. . , question, ces temps dernier,, do l'é-

e e es la clarté de la s1tuahou on ventualité cl'une eutonte entro la Tché­
~)~r~c. 0~ r~mar'.1.ue nt ttri.nen~ les d.é- i coolornquie ou la Yougoolavie avec la 
e. ~' os~tcs:. es. ei.1 eu_rs qu Il faut i~-1 Hongrie.Toujours •uivant les rumeurs 

Jie. soi. )lais 'o~ons qui en prEmh a j do e11tretie1is à ce propos ont eu li u 
la chart7e :') ~ 

• 0 • 1 lors de la dernière conférence do la 
• ou~ ne ommcs pas press(ls du· Petite-Entente. Le résuliat en a Hé 

tout. ~ o.us savon. patfaüement regar-' 'Ill ·avant la signature de tout accord 
der. \Oil, attendre et •ui tout « ntteu-, particulier avec h Iloiwrie tout Etat 
dre > " • , 

· membru du groupement devra le sou-
PrEmÎÈrES impressions nwttro à l'approbation de ces alliés. 

Si donc il faut en croire cette rumeur, dB YougoslaviB la pohtiquo do la Pctite-Enlento en­
vers la Hongrie u'a subi aucune mo­

~'·ous ce titre, .V. A11111 lrs itril dt 1:e/ ù1ficatiou. 
grad~ au ~Kuru11• • 

•. Quaucl notre train tr1weroa le ter­
ritoiro ùnlgarc,lo temps était pluvieux; 
en certains endroits même le• gout-· 
ll•s de pluie semblaient ,des flocons de 
, "1ge. Api ès Tzariùrocl ù notre entrée 
en territoire l ougo lave, l'at1110•ph ro 
s'~daucit. L'n soleil priutauicr éclai­

• •• 
tl t··Açik S1.1: 11 

d'arlù1e dt' /oud. 

Le drapeau rouge 
à l'Exposition de Paris 

-

Lettre d'Italie 

Là où BrraiEnt autrEf ois 
IES diEUX 

(De 110/re correspo11dr111/ pari.) 
Xaples, avnl 

Quiconque est épris de souvenirs et 
sen•ible aux beautés do la naturtJ 
trouve à quelques kilomètres de • 'a­
pies touto une r~g • Ldrant nne iné­
puisable suite dA visions toujours di­
verses : la n'gion pl1J~gréenne,extrê­
mement fertile et évoquant les pins 
anciennes et émoul'antcs mémoires. 
Elles commence après la grotte où fi­
nit la fête de Piedigrotta et s'ouvre en 
face de la tombe de Lt'opardi. Il sem­
ble que le do,tin ait ainsi rapproché 
leo dBux grands poètes: \ïrg1le rnrs 
la cltt', Léoparfli çers la bourgarle. 

Le lac Fusaro 
La région phlég16enne, qui se dé­

roule eu s'élvvant jusqu'à Cumeo et 
Torregaveia, commence 1c1, 1!0 Fuon­
grotta; leti anciens 1ton1a1n~ J'~Iuronl 
comme lieu tic platsa11ce ; ils la cou­
vrirent de dlla,, do palais et d'œunes 
d'art, et leurs p?ètes la cél~brèront 
sur tous loH 1nodes. De l'ouzz01L'H, on 
monte', par llaies, à Unmt s et aux lacil 
de Lucrin, ct•,\verne, ùu f,usaro, qui 
rappellent Homère ot dout les seulR 
noms é,·oquent toute l:i mytholog1c 
antique. 

ioluivaut la légende, le lac du Fusaro 
serait !'Achéron: do là, 011 clescen<la1t 
au Tartare, où Carou 1 aprè8 a \'Oil' pré­
levé son oùolo, pawsait les mons sur 
l'autre rive. C'e•t pn s de l'Averne où 
«Homère place les Uimmtlr1011s; alor> 
qne touto la contrée etan onlonree de 
chaux de délice»., \ïrg1le nous le dé­
peint horrtb!o dans l'antiquité; au 
contraire, Io lac d~ Lucrin est c lùùre 
ponr les divertissements nocturnes 
qu) prenaient los llomaius. 

C'ei;t en ces lieux que, dans une de 
ses îillas, Uice1on tliscuta1t avec son 
amis Lucullus sur la faiblesse des 
~ens. C'est de Pouzzoles que les licls­
les de Ué. ar part1reut contro l'ompée. 
Neron, l'ompee, César, Domitie11, Lu­
cius Pison et Caton d'Ui1quo avaient 
de somptueuses villas en cette région. 

Les rmnes apparaissent :i chaque 
pas, et :.;vec elles de' siècles do sou­
venirs; chaque pierre a une histoire, 
Io momdre grain de sable a nt passer 
l'étcruité. 

romain de ce temps-là. 
Les orgies sont-elles légendes ou 

simples exagérations? Les Hom~ins, 
qui, sans u.us-ent~ndus, pourn1ont 
enseigner à \'llTC\ v1va1ent plen10m?nt 
l'existence. Ibie' del'int une vil o cl or­
gies dionysiaque. Pouvant .se I.e per­
mettre, les Romains se huaient ~u 
peu trop librement ù toutes les 1ou1s­
sances de la l"ie. 

Le morne moyen âge ajouta du en- • 
dit à la légende. Oo vit dan• les 1111'a­
sions de Lombards et cle ::>arrasins, 
dans les destructions que marquèrent 
leur pa•sage une punition divine. L11s 
habitants abaudono~rent la ville ; les 
(orlifices tombèrent eu ruines; lente­
ment, mais inexorabkmeut, la mer 
monta et couvrit peu à peu la • dio­
ny•iaque • Baies. Il ne reste presque 
rien: cles ruines qu'on aperçoit au 
fond d" la mei par les claires jour­
nées où la mer est calme. et le sou­
venir. 

La tombe d'Agrippine 
Dans la pa1 tie haute du pays.on pent 

visiter le TPmple Je Diaûe qu'on pr:t 
toul d'aùo1 cl pour des thermes: puiH 1 
tf'mple d'' ~lercu1 o et "" celui do \'é-
1111.-Lucrine. dcesoe que ioltace et )lar· 
tial rapportent qu'on adorait il Baies. 

Enfi11, 11 y a la ,oi·disa11t « tombe , 
AJ.(ripinc "· ëelon les ,1rchl-ologues, ce 
11'est pomt u11e tombe, mais un thé.i­
tre. ~lai,; ils sont tous pa1 faitcmenl 
cl'accord pour déclare1 que la «Piscina 
~liraùtlis»,qui 'o trunrn à llaco!i, était 
un r~s noir dont l'c.iu otui1 desliu(>o 
\ la flotte cte ~l1sèue, et qu'Agr1ppa 
avsit fait conRtru1re. Cot ouvrage at· 
tire encore aujourd'hui l'attention ùe, 
t!lchnicieiu on matière 1l'hydrauliquc., 
11111 pour son étal de compna11011 
quo pour sa conception Pt l i ç •Il 
dont elle fut l'X~(·t:têe. 

On nrri\'e ninoi jusqu'à 
Pler-~Iorte), que leR olll<'il'nS app -
laie11l « étang tin :-ltyX>, pour pn se1 
non Juin do l'Achcru-ia l',1lus tlA an­
llques, où les de mtchants atlc>rn!aient 
pour passer aujourd'hui le Fu~a10. 

~oudain, le voyageur voit la mas;e 
imposante de l'•Arc Feliu, sur lcc1uel 
on t·royait qu'a\'ait ét" l'OUslroit un 
temple à .\pollon, se diesoei cle­
rnnt lui. 

Les nationalistes ont pas~é 
11 preJiliere 

,\u delù de cet Arr, on troure Cu­
mes, c'est-à-dire la plus antique civili­
sation, do tli.· ~iècll's avant .J~~Us· 
UhrisI. .\u deL\ de l'.\1 .. Felix, c'e,t le 
mystiire do la Siù) 11., et de ses ré-
pousos. .J. 

L'abrogation des Capitulations 
BD Egypte 
- ------

Déclarations de Na.bas paella 

La politiquE coloniale 
dE l'lfDliE 

Les commenta.ires de la presse 
Itome, 11. - Le journau · 1taltons 

rappellent <Jll )[. )lussoliui, parlant 
au.- populations intligènes de la Libye 
leur a\ ait fait cettCI promesse; •Sou:• 1 

Lundi 

(.lue l'on côtoie la mer du bleu le 
plus intense,le plus pur et enchanteur 
que la na ualure ait jamais forme; ou 
(1u'on tra\'erse les luxuriantl!S campa­
gne~. los mPneilleuses rnml!s do cotte 
prtstigieuso terre se dre.scnt tlcrnnt 
vous. 

Baies 

rait les montagnes, le \'alléas. Mn1s Pans, ll. __ Les drapeaux rou!:(e' 
do uou\'01les chutes de neige avak· l ont ~t exposés sur tous les pa\illons 
eu heu au • ord, sur les montagne qn. \iennent d'~tre achel'és. dans 
tle la frontière italo-yougoslarn. Ce l'rnceinte cle l'exposition. La police a 
qni explique quo la vague cle froid ùü les faire enlever. 
que nous a\ ions tprot11éc un ou doux Sur la voie Apioune, l'Amplnth t'ltrn 
jour• plus tut à Istanbul \0nait cle Le Dr Ley ile Pouzzolee, s'étendant our c nt qua-
lù. à l F · d M'l raute-neuf mètrns et profond do cent 

Tandis que dans l'atmosphère dos ~ a Otre e 1 an Keize. li était surtout;célùbre parce que, 

Londres. 11 , .A. - Le prJsid~:1t 
du Consc1l Cg) pticn. 'allas pacha dé· 
l'lara aujourct'hu1 !1 ~lontreux, .î nn 
rl>p1 lbentant de !'Agence Heu Ier r;ue 
l'abohtion des Capitul11lions serait 
d'importance éminente pour l'Egypte 
parce que la solution logique do ce 
problèm~ 'erait la cond1t1on première 
pour la conlinuation des r:ipports ami­
caux dt>s puissances et les intérêts de 
leurs n•ssorliosmH~ en Egypte. 

peu, !tome \"OU cl ·montrera par sos .4 
lois roml 1An C1!1C1 1111tére,so à rntre) "'"'"'s Jes 
dC1stin.ée toujours meilleure ... Et '01ri 1fusee f 
qu'après seulement vingt jours, ln pro· om·erts to119 1 • 1 messe ~olenne!IA est réal1sén par les cl 10 à 17 1

: d 
décisions approuv(es l~er par le e res. rr• 9qll~ 
Conseil cles n1m1slrc.. Ce~ mesu1 es heu 11 p;l_ ; 

llalkans Io printemps et l'hiver mùlent __ ,... plus que de" combats do glatliatt•urs 
leurs manifestations, nous arriçons it ~!ilan, 11. - Après l'iauguration de et de clu·étiens, on y représentait (les 
llelgrade au milieu dos couranl• po· la Foire de ~!tian, le Dr Lt Y et la dé· batailles navales, ou • naumachie8 "· 
lttiques multipleH ot contradictoires légation allemande ont viotté Io pa- Ou transformait alors l'arnne - qu'un 
qui circulent.La direciiou de la presse villon nllcmana ù la Foire, au nulieu aquoduc permettait tl'inonder - en 
et les journaliotes avaient préparé uuo <les acclamation• ries diilachemmils do un petit lac. Les maguificcnees de cet 
r~ception tr~s cordiale en l'honneur, la jeunesse hitlérienne qui assurait amphith~fitre, spécialemout sons Xô­
rle• collègues turcs. Le chef de la sec- le 'on ice d'ordre. Le mini~tr~ de la ron, sont c~lèbres. C'est lù que, sui. 
uon d la pre, e étrangère ù la dire1·- pre so. et p-opagande ~l..\lften ~ccom· vaut la l~g&nde, Tiridate, roi d'.\rnu­
tlou génfrale de la presse était venu, pagnatt le Vr.~ey. Le soir, apros ~ne uie, transperc;a do part eu part deux 
à notre rencontre à Tzaribrod. D'au· r/iceptiou au. stego d~ la confédération taureaux a\·ec la môme tlèche. 
tres colliJnues nous attenclment en ga-. des_ lndu.tries,les hotes allemands ont Le long de la route qni m ne à 
re de lielgrado .• 'ous y avons trouvé' uss~~té à une repr,~sunta!ion de gala Baies, Pouzzoles offre encore le Tem-
auosi notre ministre ~J. Haydar qui, au l h~àtre de la ~cala. pie de Neptune, celui de 8érapis, la 
depuis des annêe., est un représentant On JOua1t • ~fose" de Uos iui. villa do Cicéron et celle de l'e .\c.ulé-
1ympathiquo de notre pays ainsi que :. mie'" mentionuée par Pline. 
lo cltari:e d'arfa1res, ~!. l;lefkali. Turin, 11 A. A. _ :\!. Ley c](.clara En poursuivant, peu après le lac 

Depui. Io j•ur do la signature do aujourd'hui que l'échange important Lucrin, dont la route bifurque ju:;qu'ù 
l'acco1d ilnlo-yougo lave de llelgrade et l'égulier d'ouniers fut convonu l'Averne, au delà des catufe di .·erone • 
l'Eu1·ope Centrale est dernnue un entre L\llemagne et l'Italie. (étuves do. "él'On), que l'Empernur fit 
centre d'activité qui attire l'attention ~ J embellir ot presque entièrement re-
et l'intérût de tout le monde !JOlilt- Houveaux troubles En Palest'1 1 faire, on pas•e devant ln villa de ,Jules 
que. Les ministres des affair s étran- DE j Uésar, où la route se divi•e et mène 
g:ires de \ c;ugo lafiA, de ltoumauie d'un cùté au Fusaro de l'autre à Baies. 
et de Tchéco.IO\ aquto ont tenn ici ~ Saura-t-on jamais la part ùe l'histoire 
une conférence· pour examiner les krusalem. Il. A. A. - Apres 1111e et de la légende sur Baies'- Il est pro-
répercu 'ions du nouveau traité. Ils /011g11e pàiode de lrm111wlli1<, trois bable que ce fut la ville où la cmli­
se soul entretenus. Ils ont pris les Arabes furent /ues par f•·urs adver. oation était raffint<e, respirant la gaité, 
décisions voulues. saires. et où ré idaient la «fleur» cln momie 

rœs.-1 

Van Zeeland l'a emporté 
sur Degrelle 

Bruxello•, 11. A.A. - \'oici le r~sul­
tat officiel de l'électiou partielle : 

)1. \'an Zeeland, 275.840 voix, ~!. 
Degrelle 69.242 voix. On compte 12.üUO 
bulletins nul,;. La journée s'est dürou­
lée dans le calme. 

Le Paraguay reconnaît 
l'Empire italien 

Rome, 11. - Le sournrain a icçu 
le mi111stro du Paraguay. ~!. Oleary, 
qui lui a présenté ,e. lettres l'accrecl1· 
tant on qualité de ministre plénipo­
tentiaire " près S )!. le Roi cl'Ital1c et 
Empereur d'Eihiopie. • 

sont inspinies des deux conceptions d/I i rf 
principales que ,.o;ci: NU•" 11111 

1.- l}ltalie fasciste sait un nournau 1011s l "1 8' 
syslilme du colonisation moyennnnt ouverts ,,1el f.t• v~ 
l'établissoment de grantlos mas,es clL> aut Je• 5v "''s 
ses f1b tians les to1res d'outre-mor qui d enué0 

· i1rl> /fi 

représentent un prolongement de I///>•~ il•' tJ j/I' 
colles de la milre-patrie, :1 I 

2.- Ello a e.·clu de la ne es colo- tvll• Je 1 
nies toute forme cl'« exploitnt1on" de ou•urL reod•eil 
l'i11dig1.ne et lui a •uùstitué des 111u- 1..e• r•" d' 
\Tes cte progrè~ etde civilisal1on gr:ico 1 

t Jf 1 
auxquelles les populations elles-mô- tu•' 0iiP 
mes contribueront au bien être cle ' 00s (eB 1 ir 
colonies autant qu'elles en llreront, 00 ,erl 1 s ct'e 1 

profit. . rr• il' 
La nouvelle orgauisation pohtiqU( 1 ste d< 1 

1otJt" 
él admiuist..ative de la Libye cl{·ter1111-

1

, 11" to~s fe~ • 
uera la tulérance réciproque et la con- uu•<11 JO 
corde entre les clif[~rentes ra~~s illlll: 1f1J5t' 0~ gènes et su"c1tera parmi ~lie l 11111ou 1 u:i ll's J 
du trnrnil, élO\'•' an rang de l'expte' , 01nert ~J11 110~ 
sion do la dignité ind1v1tluello. 1 ,to 1U 

(~dl.ce à relie série de me.ures qui 1 blB- BlP 
i\taùlisscnt l'ordre du public, élè\eut. compta 11-:;.••-: ... .., 
le mveau de ·•io dos mdigr> s, et sur· ç 1 , p•g 
tout gtitl"l' :\ leur esprit, J'J 11 cf.-- rr~" pr IC111r j 

mo.1tre une fois tle plus qu'en ,\fr q 1 a.1· 
comme en Europe, elle entend dn uu v. \. 

FEUILLETOH DU BEYD6LU no. 58 /) "\\ 
- Prenez-eu rntro parti, mon pau- avec beaucoup d'aisance t•t s'inclina - .JI' te quitte, mon bra\C nm .:-

\'l'e enfant. rit-il d'un air di'çu à Fré· correctenwnt sur sa ma111 pour la lui mon compagnon dm; mnurnisos '. le 
dérick anxieux. \"otre piJre a décidé bai ·er. comme il le faisait chat1ua res où il m'arri\ .. 11t de ,ouh utei 

L'ETRANGE 
PETIT COMTE 

1 

1 

(L'ETRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) 

~'=============--===~jjP~a~r~M~A~X;;;;,,;;D~U~V~E~U~Z~l~T~::====,// 

' _ autre 
de Fe priver cle ve>tre pr sence et de soir. pire. Jo \'ats ouivre lll~ lu 
,·ons confier à moi pour un :issez - Portez-vous bien, Frédfr1ck lui ami qm peut-0:.tre me déceHll f.ou-
long s~jour en FrancP... Soyez 1·011- souhaita assez sèchement le petit hom- que toi ... :\Ion bon rhernl, J0 !1e e Ill 
ragenx et uo "lourez 1rns trop mon me. Tùchez de profiter des lions con· ùlierai 1>as el quJ.1d mon mnitr 81 t" ' . . • pcnSCI 
petit. \'ous partez cetl< semaine avec seils et des bon• exumple8 que vous causera 11uel<1ue dépla1su'. Je J de 
moi 1 donnera )[. Chantal. .T'ai remis à avec 6mo1ion quo, toi camara _0 

1. 
Frt'dérick ne manqua pas pour rf- celui-l'i une lettm d'intro1iuction au- me,; ~seapadc , tu m'entrau~~~î;; j -

pondre, cle prendre un ton ai"-' con- près cle )!. ~larsot, lo grand érudit, lenc1eux, oùei,,nnt, s,rns que 1 AU ro-
trartô que l'avait fait son maître. qui vous accueilll'i-.1 comme !e fils de mai,; eu à mo plam<ln> do 101•• t' plus 

T • ' 1 · · E · . ' On n a fron " - ) solat1on '. se lamentn-t-il. \a- son pus précieux ami. t tâchez de voir, mon neu. .... bl dans 11os 
t-il me fallon- qu1ttci Tt zy-Krôl. :.Ion mo revenir do vos pérégr111at1ous - s1 d'une foi la mort Pll m 1 ° Tu mnr· 
pèro, décidément, ne se rend pas vous en revenez jamais - avec des raudonn ·es dan~ureu es · avais coiU­
compte do mes HUIS S ntimcnts ; je joues Ull peu plus rouges qu<> celle chaIS tOUjOUr> comm~ r ll:OUlllll fa1re 

P suis ua,·rt', 111onsieur _ orberl, d1tno-lo que \"Ou• avez en ce moment Pour pris qu 1 vil<' '" 61111 e 1 rtvolles de 
.. uis •. il r~fléclut, sourit à quelque FréclérÎck se croient installés de ple111 lui bien, surtout! un être élové en pleine montagne, tair e 1 mot toutes les revoir ,-ietl 

1·1, 1011 111térieuro et, s0 frottant à nou- droit à Trzy-Krôl... montrons-leur ~lais le bon •ourirP quo les clt•ux votre teint de papier mâché ne fait mon être ~1101 vé ... '\~usion ,.~ ! Je 
veau les mams avec, atisfaction, il se qu'ils ne p1 sent guère dans la ba- futurs comµagnons cle route échan- honneur ni à ma cui. ine. ui à l'air du ami! Je pars san~ 1 <irai , 'et peut 
mit à monologner à m!-rnix : lanc11 ! - 1 . llll"S i. ! oa1·. ù1en quo Je r.ov1e11 .e .. i1a serai gea1eut rn ait toutes les plus ioyeu- o 0 

" 1 que J 
- Le départ do mou fils est une .'orbert pem;a que l'homme faisait ses exclamation•. Il tendit la main à son fils une wtre pas plus ieuieux 

bonne chose, sous tous les rapports ... bon march6 de ces vieux seniteurs, * nouvoli~ fois, puis, tranquillement, Ju 11 parti. . " cluens les mô111e_ 
pour lui qni va •oir du pays et pour blanchis à son service. Au lieu de so • • tourna le dos. Et, jusqu'à ce 1iu la 1 11 eut poui se. f 0 , taie nt .JetL 
moi qni mis être plus liure! Je vais dire qu'ils étaient attachés depuis si Lo J>récepteur et l'élwve se nurent voiture partit il ne s'occupa plu•j gesteo d'"monstrati "1· el - il a,·atl 

1 t • J" d 1 1 ' " in avec e 'Ill ~ profiter de cette opportune aùse11CP ong emps qu un peu' 111 u gence eur en rnnte quelques jour~ après. quo de Chantal. uons copa ' ' . 
3 

réables. . 
pour renouveler certams ~léments de était bion dne, l'autoritaire despota ne Frédérick, bien qu'il n'eût pas connu Frédérick, en r"vanche, était aUP passé_ dt 8 é\o~crb g e'atteudrit vr111-
ma domesticité ... Cet!· Iola, par exem- ,ougeait qu'à les 1Hi\'0r de leur ga- beaucoup de joies :\ Trzy-Krôt, no revoir une deruiùre foit tous l1·s s r- ~hus \r ' t~ ic tue -evJir 1\ 10J.1. 
pie, il y a trop longtemps qu'elle est gne-pain à un age où il est dific1le quilta pas la ,·ieille demeure sans un viteuro de Trzy-l{rôl. Il arnit eu un' ment qu en 'isan al~~rait 
dan ma mai.on ! et ce Grafolw à qui de trouver une autre situation. peu d'émotion ::ion pelit visage pûlo bon mot pour chacun. - 'ous pouvons' La ~ra\·e femme P maiÏre .. ou s'en 
je croyais pOU\Oir mil fwr et qui m'a iorùert pourt 1111. ne contredit pas ses youlC de u·te Ira•iuéo et peut-~tre m~me révéler qu'il n'avait pas ouullé -.\..oie, mon J~Ull~'ndieu ( 
i fortement déçu l'autre jour 1 ... 11 le honhomme. Il était trop contant urn1 011\iA de pleuror 11u"1I refrénait ses deu.- amis lus chiens Ding et va ·1 ~ 11 vérité, ~es\ Î-ï rO\'eusenw 11, 

faut que Grafo1, aille respirer, !Ut de pou1·01r aller annoncer it son élè· dif[icilement, 1·él'<'·l.1ion1 nssez tes Heu- Doug, ni mi\nw le "rand poney, son . - Ecoute. 
1 ~ ~· 's·1-i étntl parti 

nues· t · J 1 tt t - e lu l11·e11lie Il · 11·111011ts <tt1·1 1'·1 !!·11·1iunt ou disant adieu vieux co1npagno11 du route ! Je SUl~ co.nten ···· • 1
1 

. 1 • J'l'"!l 1, un au re air .. · . an o <i e tiga- \" ure use nome e pour ns- "- Le , Ta• J>a sé aulour du col de ce be. ul, 1 aurai _ eu du c rngc tn ut 111, 18 
1 men

1
t 1mportunn chez moi ... 1 n per- quer cle tout eompronwllr11 par une au corn où s'éia1t 1•coulôo i!Oll onC.rn- dornieur, il 1111 111811 <lonnô une chaude 31 ùe te 11u1Ito-, mat• toi, qb' 

11 
at-

- _ _______ _,s,o,1'11'0'"n'o'u"v'eCa2u!!ls;e:r~a~p~l!u!s!s:o~t:iJ:'':":·:l:o~u:l'~1:et:1:to::'.·1_·a_1_sc-·1:n.IJ-l•a•b•le•1-n•e•11•t-i1•1u•t-i•le-11"1a--~<"-"'.· ~:~====~==~~=~:~:a:c:co:l:a:tl:e~' ••••• ,ervi do moro, tu vou ! ra te i m ont comiu la comtus o e latlrwsse. li prit cep1>11cla11t coniié cle •on puro 


